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L’orchestre d’harmonie
de Saint-Louis investit
la scène de La Coupole,
dimanche, pour son
concert de printemps.
Le thème retenu :
les marches musicales
à travers les siècles.

Après avoir honoré la chanson
française l’an passé, l’orchestre
d’harmonie de Saint-Louis
(OHSL) offrira un programme
éclectique et rythmé lors de son
concert de printemps dimanche.
Sous la direction de Jean-Claude
André, les musiciens visiteront le
répertoire des marches musica-
les à travers les siècles, de Lully à
Mozart, de Berlioz à Julius Fucik.

En seconde partie, les percus-
sions seront mises en valeur, en
partenariat avec la classe de Clai-
re Litzler du conservatoire de
Saint-Louis : Africa Ceremony
Song & Ritual de Robert Smith et
Timpat avec David Martzloff en
timbalier soliste. Charlotte Jacob,
jeune talent de l’orchestre inter-
prétera à l’euphonium Fantasy Ju-
bilo de Douglas Court.

Les 45 musiciens de l’OHSL se-

ront placés sous la direction mu-
sicale de Jean-Claude André, qui
assure cette fonction depuis
2000. Après des études musicales
à Besançon, Dijon et Paris, il a
obtenu les premiers prix de Con-
servatoire en trompette, cornet,
formation musicale et musique
de chambre. Le musicien s’instal-
le à Saint-Louis en septem-
bre 1987. Titulaire du certificat
d’aptitude d’enseignant (trompet-
te) en février 1990, il devient pro-
fesseur certifié au Conservatoire
de Saint-Louis.

Par ailleurs il est invité à jouer
dans différents grands orchestres
classiques (Paris, Bâle, Toulouse,
Strasbourg, Mulhouse…) et se
consacre au jazz en petites for-
mations (4 à 6 musiciens). En
1992, il créé et dirige le Saint-
Louis Blues Band avec lequel il
acquiert ses lettres de noblesse en
accompagnant notamment en
concert Archie Shepp, Michel
Hausser, Bernard Struber…

Cet amoureux fou de musique
est également membre créateur à
Besançon du quintet de cuivres

Da Chiesa et il continue d’y jouer
avec ses complices francs com-
tois. Depuis 2011, Jean-Claude
André assure la fonction de Di-
recteur du Conservatoire de
Saint-Louis.

Il est à noter que pour parfaire la
préparation de ce concert excep-
tionnel, l’ensemble des musi-
ciens de l’OHSL a effectué un
séminaire de deux jours à Mit-
telwihr.

FY ALLER Dimanche 1er avril, à 16 h,
au Théâtre La Coupole de Saint-
Louis. Entrée libre. Réservation au
06.03.88.48.71.

Concert L’orchestre d’harmonie 
fait marcher le printemps

L’orchestre d’harmonie de Saint-Louis interprétera dimanche un répertoire demarches. DR

Le Flaxhof s’agrandit. Achetée en
1978 par la Ville de Saint-Louis
pour accueillir le service des espa-
ces verts, cette ancienne ferme
est le théâtre d’un chantier qui
s’achèvera au mois de juin pro-
chain. Ce que l’on aperçoit depuis
la rue De-Gaulle, c’est le squelette
des futurs vestiaires des espaces
verts. Cette ossature en bois, fer-
mée vers le haut par des baies
vitrées, enfermera un noyau en
béton pour les douches, les WC
et un local pour sécher les vête-
ments.

Ces nouveaux locaux, conçus par
le cabinet Sutter – Laburte – Billig
– Edel et construits en prolonga-
tion de l’ancien hangar, à l’arrière
du corps de logis du Flaxhof, ré-
pondront à une haute perfor-
mance énergétique. Ils seront
raccordés au chauffage urbain et
munis d’un toit débordant pour
assurer une meilleure efficacité
thermique. Devant l’entrée prin-

cipale, une galerie couverte sera
fermée par des lamelles de bois et
des parties vitrées.

Ce nouvel édifice de 150 m² libé-
rera les actuels vestiaires qui se-
ront transformés en bureaux.
Quant aux sanitaires, ils seront
extraits de l’ancien bâtiment dont
les intérieurs, une fois relookés,
retrouveront un peu de leur subs-
tance historique. Le réfectoire – il
sert aussi de bureau de vote – sera
conservé, mais équipé d’une
rampe d’accès pour les person-
nes à mobilité réduite. Ces tra-
vaux – sur 53 m² – débuteront dès
l’achèvement des nouveaux ves-
tiaires l’été. Ils devraient être ter-
minés en septembre prochain.

Les coûts de ces chantiers du
Flaxhof s’élèvent à 339 200 € HT
et sont subventionnés par la Ré-
gion Alsace et le Département du
Haut-Rhin.

D.J.

Ville Un tour dans les douches

Jean-Marie Zoellé, maire, Gérard Sutter, Jaouad Boudouaz, respon-
sable du bureau d’études, et Jean-François Stehlin, conducteur des
opérations lors de la visite du chantier du Flaxhof. Photo D.J.

Plus qu’un duo, ce sont deux mu-
siciens parfaitement complé-
mentaires qui ont déboulé sur la
petite scène de la Salle des Portes
de la Coupole de Saint-Louis.

Par-delà les chemins de traverse
de la lande musicale, Lili Cros et
Thierry Chazelle auraient pu va-
gabonder du côté des Marseillais
d’Alcaz. Mais c’est cette présence
de la diva malicieuse qu’est Lili
Cros qui fait toute la différence.
Au début, toute calme toute gen-
tille, puis au fur et à mesure de
l’avancement du concert cette
montée dans les tons vocaux jus-
qu’à cette explosion incroyable
qui clou, sur le siège, le specta-
teur peu averti.

Très rock et
très tendre à la fois
À d’autres moments, on ne peut
s’empêcher de penser à Clarika
lorsqu’elle entonne ses accents

blues… Rebelle mutine jusqu’à la
choriste parfaite dans Le client
d’Erotika chanté par son compli-
ce. Au-delà du simple duo, Lili
Cros et Thierry Chazelle sont
deux entités à part entière qui
savent passer en revue la palette
des sentiments et la communi-
quer. Mélodistes est le terme qui
s’impose naturellement pour ces
deux artistes généreux et irrésisti-
blement sympas. Quand Lili ins-
pire les tréfonds de l’âme avec
cette voix hors du commun,
Thierry, acide sucré, appelle des
portraits invraisemblables qui
hantent les existences.

« Z’êtes un peu collant », a remar-
qué Lili Cros lorsque le public de
la Salle des Portes ne voulait plus
les laisser partir pour finir par lui
accorder la version longue du
rappel et une finale en mandoli-
ne « pour une p’tite chanson toute
neuve rien que pour vous… ».

Guy Greder

Chanson Lili Cros et Thierry Chazelle 
profondément complémentaires

Lili Cros et Thierry Chazelle… pour lemeilleur ! Photo Guy Greder

Proposé dans le cadre
des rencontres musica-
les du conservatoire,
un concert a réuni
vendredi jeunes
instrumentistes et
choristes qui ont fait
montre de leur talent
dans l’interprétation
d’œuvres illustres.

Ils étaient nombreux les partici-
pants à ce rendez-vous de choix
du conservatoire ludovicien : l’or-
chestre à cordes de Grégoire Val-
lette, le petit chœur et celui des
femmes de Claire Decaux, les so-
listes au chant de la classe de
Simone Zaug, les instrumentis-
tes de Chantal Bellanger, d’Ar-
melle Plantier et Pascal Reber.
Chacun d’apporter sa touche, sa
maîtrise et son ressenti dans des
œuvres sacrées au combien re-
présentatives d’un style empreint
de solennité, de force et d’ardeur.

Ainsi après une introduction
avec extrait de la partita sur le

choral Jesu meine freude à l’orgue,
l’œuvre chantée Salve Regina de
Scarlatti a tenu le public jusqu’au
Von Gott will ich nicht lassen de J.S.
Bach.

Puis le fameux Stabat Mater de
Pergolese s’est imposé. Œuvre
musicale écrite deux mois avant
la mort de son auteur à 26 ans,
elle est basée sur un texte liturgi-
que méditant sur la souffrance de
la vierge Marie. Composé en dou-
ze parties, le Stabat Mater a con-
nu un grand succès et a été repris

et adapté maintes fois.

Les mélomanes auront apprécié
les interventions successives et
alternées des chanteurs et musi-
ciens, tantôt en solo, groupes et
ensembles, donnant à tous de
s’exprimer selon la discipline de
son talent. Samedi, c’est à l’église
de Ligsdorf que le concert était à
applaudir. Une deuxième presta-
tion qui a fait salle comble avec
un « bis » des plus applaudi en
fin de concert.

Matthieu Dutour

Musique Belles rencontres
à l’église Saint-Louis

Ces rencontresmusicales auront profité d’un beau choix d’œuvres
sacrées. PhotoMatthieu Dutour

Afin de célébrer leurs 60 ans, les
filles de la classe 52, issues de
l’école de filles de Saint-Louis,
« tenue à l’époque par des religieu-
ses », ont embarqué sur le Rhin
pour une mini-croisière de deux
jours entre Mulhouse et Brei-
sach. Accompagnées de leurs
époux, elles se sont délectées de
ce jubilé au fil de l’eau, de l’am-
biance et des animations de
l’équipage du Monnet, de la so-
ciété CroisiEurope, notamment
la soirée « années tubes ». L’ini-
tiative a fait l’unanimité et en ap-
pellera rapidement d’autres.

Brigitte Poux

Classe Les filles 
de 1952 sur l’eau

Les filles de la classe 52 et leurs époux. DR

La classe 1929 en deuil
Les camarades de la classe 1929 de Saint-Louis sont conviés à participer
aux funérailles de leur ami Jean-Paul Bauer qui auront lieu jeudi 29 mars
à l’église Saint-Charles de Saint-Louis et lui rendre un dernier hommage.
Rendez-vous à 14 h 15.

À noter

300 000 € seulement
Dans le compte rendu du conseil
municipal du 22 mars (lire l’édi-
tion du 24 mars), il convenait de
lire, à propos des dotations de
l’État, qu’il ne reste à la Ville de
Saint-Louis que 300 000 €(et non
pas 3 000 000 € comme écrit).
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Bartenheim : rire

et chanter l’alsacien

Casse de Mulhouse :
Barresi aux assises

Le 1er mars 1990, six à dix braqueurs réalisaient le plus gros casse jamais

effectué dans la Région. En à peine deux minutes, ils avaient bloqué à l’entrée

de l’autoroute A36, à la sortie de Mulhouse, un fourgon qui venait de sortir de la

Banque de France avec 40 millions de francs (6 millions d’euros) à l’intérieur.

En 1994, trois personnes avaient été condamnées, dont le principal accusé,

BernardBarresi, à vingtansparcontumace, car l’hommeétait encavale.Plus de

22 ans après les faits, et après deux procès renvoyés en 2011, Bernard Barresi –

qui clame son innocence – est jugé depuis hier à la cour d’assises du Haut-Rhin

à Colmar. Le procès doit durer jusqu’à vendredi.

Page 33

Bernard Barresi est arrivé hier à la cour d’assises du Haut-Rhin, à Colmar, accompagné par les hommes du GIPN. Photo Hervé Kielwasser

La crise, tout le monde en parle… mais tout le

monde ne la vit pas. Certains secteurs restent épar-

gnés par la morosité, alors qu’ils sont pourtant loin

d’être bon marché. Dans notre rubrique hebdoma-

daire, deux chefs « trois étoiles » et un artiste re-

nommé nous confirment que, pour eux, les clients

sont toujours là.

Notre rubrique en page 32

Marc Haeberlin : dans son restaurant trois étoiles,

à Illhaeusern, les réservations ne faiblissent pas.

Photo Jean-François Frey

Paroles de crise 
Là où ça ne va
pas si mal…

Présidentielle

Nicolas Sarkozy tente

demaintenir la sécurité

au cœur des débats
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Affaire du Carlton

Dominique Strauss-Kahn

mis en examen à Lille
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Merah

Quel rôle a joué Abdelkader,

le frère du tueur au scooter ?
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Téléphonie

L’UFCmenace de porter

plainte contre FreeMobile
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Football

Franck Ribéry va retrouver

le Vélodrome demain soir

Page 9

Quevilly en Dr Jekyll ou

Mr Hyde, demain à Colmar ?
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Handball

Cléopatre Darleux

sur tous les fronts
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L’éditorial de Raymond Couraud en page 2/Pourmieux comprendre, en page 3/Nos informations en pages 4 et 34

Le chômage qui monte pèse

sur la campagne présidentielle
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